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LE GRAIN DE BLE.

Un matin du mois de juillet je me promenais a travers la campa-
gne, le long d'un champ de blé.' Des gouttes de rosée tremblaient
aux barbes des épis. comme des diamants au bout de légers fils d'or.
La soleil se jouait sur l'immense plaine blonde, tachetée (:a et 1.1 de
bluets et de coquelicots. La brise glissait à la surface. inelinant don-
cement les épis selon un rythma harmonieux et des alouettes s'envo-
laient de-ci. de-lA, égrenant leurs notes perlées. prière du matin de
la jOyeuse nature.

C'était un spectacle très simple. C('pendant il m'émouvait, car je
Pensais au mystère qui se cache dans chaque grain de blé. C'est la vie
de l'humanité qui s'y élabore, c'est le repos de la société (lui en dé-
pend.

Le grain de blé. c'est la réponse du ciel à la prière ardente qui
monte des sillone de la terre: " Donnez-nous aujourd'hui notre paina chaque jour."

Le grain de blé, c'est le prix que réclame, pour chacune de sessueurs, î ouvrier qui travaille, essoufflé, dans les ateliers et les mines.
Le pain qui sortira de ces grains fera cesser le cri de ses entrailles.

Le grain de blé, c'est l'aliment que la mère demande pour lebébé endormi, afin de rendre encore ses joues plus roses, ses poings
ns plus solides, son corps plus robuste.

né Le grain de blé, c'est le problème qui liante l'économiste achar-
t UVr la question sociale. Comment le grain fera.t-il son chemin Atravers le monde et pénètrera-t-il dans chaque chaumière ?

Le grain de blé, c'est le talisman qui apaise le peuple romainhurlant dans les rues: " Pajnem et circenses !" Du pain et des jeux !d uand les questeurs inquiets interrogent l'horizon A l'embouchuretde ibre 'il épient le grain de blé qu'apportent les navires d'Afrique
ple, Sie et qui leur permettra de nourir et (le gouverner un peu-

O grain de blé. je comprends que le soleil te baise, que la brise
te oaesse (lue la nuit te verse sa rosée, que l'alouette te c ante, que

aCgl1e te béiiisse au radieux matin des Rogations, que la société,
brOuallee en cercle autour des champs où tu mûris, te tende dessuPPliants. Tu ei ce
ter, l'h lants T emphes les peuples de désespérer, de se révol-

um anit de mourir: tu es sacré !i le grain (le blé a été élevé à une dignité plus haute encore
orta ne u ertain gste a été tracé sur lui par une miain divine,

etl rmule a été prononcée: - Et frumentum caro factum est !"grain de blé s'est fait chair 1 Et quelle chair ! Une chair divine
iel an d blé, la, terre était A genoux devant toi. voici que le

E mef n à son tour ! En te voyant, mon ctœur s'attendrit et se.0 rec(naissance pour le Dieu qui a fait en toi do grandes


